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L’ A, M O U R 

DIABLE, 

COMÉDIE. 


cas * - - - .a sa } 

SCÈNE PREMIÈRE. 
HORTENSE, NERINE. 

NERINE. 

V Oilà plus de dix fois que je vais, que je viensj 
Perfonne ne paroîr. 

HORTENSE, 

Quels chagrins font les miens ^ 

Les mefares fans doute auront été mal prîtes; 

Car Leandre m’écrit , qu’à huit heures prédites 
Il fçaura fe trouver dans cet appartement : 

Il en eft bientôt peuf. 

NERINE, 

Oh! quel empreflement ! 

Votre Pere vous tient dans ce lieu renfermée 
pepuis un mois, & c’eft pour être accoutumée 

A z HOR- 


ï .tfVv’Sâ 
fe. * * y <. “ 
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■f V AMOUR DIABLE, 

H3KTEN5E . 

Relifons cette lettre . 

NERÏNE. 

Eh bien relifons ïa i 

Même chofê toujours je crois, s’y trouvera; 

Et fans qtJ il fou belom de la lire & relire. 

Si vous voulez , par cœur je m'en vais vont la dire. 

Je fuis occupé depuis trois jours à faire percer un 
plancher qui fe trouve au dejjous de La Suite voijine 
de votre appartement , j'efpére 

HÜKTENSE. 

Il fe fera mépris peut-être de Plancher. 

N ER 'NE. 

Une peu de patience ; H faut encor chercher . 

( regardant le parquet . ) 

Je crois apperçevoir ici quelque ouverture . 

HüRTE.nSE. 

En effet, au Parquet je vois une coupure# 

Sans doute que par-là Léandre doit venir. 

N ER .NE. 

Que vous aurez de joie à vous entretenir! 

/ vtc tous fes verroux , Folidor votre Pere 
S-ia bien attrapé / Ma foi , l’on a beau faire , 

Il u’etl rien dint l’Amour ne vienne entin à bout. 
Porte, plancher, muraille, un Amant force tout. 
Voyez-vous au parquet une efpece de trappe î 
HORTENSE. 

Et fi , par un malheur , tout l’ouvrage s’échappe , 
Et va bteÜer quelqu’un... 

NERÎNE. 

Qui pourroit on bleffer? 

HOR- 


COMÉDIE: $ 

HORTENSE. 

Ceux qui chez Sauterot vont apprendre à danfer. 
Sa Saie eft là-delfous . Les leçons qu’ii donne... 

inEKINE. 

Fi doncf depuis trois mois ii n’y vient plus per* 
Tonne , 

La Salle ne vaut pas par mois un quart d’écu . 
Léandre à Ton fecours eft à propos venu ; 

Cent Louis qu’il lui donne, afin d’en être maître. 
Lui feront bien plaifir . 

HORTENSE. 

Mais Sauterot, peut-être. 

Ira tout découvrir. 

NER'NE. 

Pelle ! ii n’ofe jafer; 

Allez, il eft di foret , quoique Maître à danfer; 

Et d’ailleurs, s’il parloit , il fe perdroit lui-même.’ 
N’eft-il donc pas d’accord de tout le flratagê.ne f 
On perce fon plancher parce qu’il le veut bien; 

On ne lui donne pas cent Louis d’or pour rien w 
HORTENSE. 

Et ft mon Pere vient dans le tems que Léandre.; 
NER1NE. 

Non, non , ne craignez point qu’il vienne vous 
furprendre . 

II s’eft couché fi tard qu’il eft encore au lit • 
HORTENSE. 

Qu'eft ce donc qu’ii fit tant hier au foirî 

NERINE. 

Ce qu’il fît? 

. : A s ? 
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; 6 . - 1 V AMOUR DIABLE, 

II fe mit a foufler j il fondit nos mouchettes , 

Ne trouvant fous fes mains ni cuillers ni fourchettes. 
Il avoit avec lui le petit Francillon , 

Qui laidoit à fouffler. 

HORTENSE. 

Mon petit frereî bon 

Tu te moques, 

NERINÈ. 

Ma foi , votre Pere commence 
A l’inflruîre déjà dans fa belle Science . 

Il lui montre comment par réglé & par raifon 
Il faut un jour...* 

HORTENSE, 

Fort bien ! ruiner fa maifon i 
Objet de mille foux , Pierre philofophaie , 

Hélas ! qu’à mon repos tu te trouves fatale ! 

Que mon pere efl cruel ! 

NERINE. 

Ou bien , fou . Les efprits 
L’occupent tellement & les jours & les nuits 
Qu’il perd le lien. Ma foi, c’ell un Vifionnaire. 

Il fait venir chez lui Léandre & le Notaire, 

Ses amis, fes parensj en un mot > le Contrat 
Etoit prêt à ligner, iorfqu’il lut prend un rat. 
Quoique Léandre eut fait de tres-grandes dépenfes. 
Il contremai.de tout: fellin* muf.que , danfes. 

3Et pourquoi tout cela ? Parce que , par malheur , 
Il venoit de manquer le degré de chaleur . 

Bien plus . Il fait ferment qu’il n’aura point de 
gendre . ^ 

Qu’il n’ait achevé l’œuvre . 








HOR- 


COMÉDIE, fl / 

HOaTENSE. 

• Et je jure à Léandre , 

Que fi mon pere encor différé à l’accepter. 

Pour me donner à lui je fçaurai tout tenter. 

Que je fuivrai fa bonne ou mauvaife fortune. 

NERINE. 

Ce fera fort bien fait. Dés ce foir, fur la brune i 
Sans avertir perfonne , & fans prendre congé. 

Un bon enlevement .. & tout eft délogé. 

HORTENSE. 

Dès ce foir ? 

NERINE. , 

Pourquoi non? Madame votre Mere 
Sçaura bien tenir tête à Monfieur votre Pere . 

4 Elle eft maîtreftè femme alors qu’elle s’y met. 

J Propofons-lui . Gageons qu’elle vous le permet • 

HORT£,\SE. 

Il faut l’en avertir -, mais je crains pour Léandre; 

NERINE. 

Notre ami Valentin fçaura tout entreprendre. * 

HORTENSE. 

Quel eft ce Valentin ? 

NERINE. 

C’eft un garçon bien fait i 
Que depuis peu Léandre a choili pour valet. , 

C’eft un rufé manœuvre $ c’eft un avantage 
Que votre Pere encor n’ait point vu fon vifage t 
Il pourra le tromper bien plus facilement. 

. v HORTEinSE. 

Nérine , que Léandre a peu d’empreffement ! 

Eh! ne devrait- il pas... mais la trappe remue. 

( La trappe s ouvre , ) 

* ^ “ A 4 NE- 
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V AMOUR DIABLE , 
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‘NERINE. 

Ce font eux. 

HORTENSE. 

De frayeur je fens mon ame émue. 
NERINE. 

'tel moi d’amour , Madame . 

• - , ■ r. 

PJte? ?r ' w-. ' "^B-irw,masa-mn ■- wwajKBS E9 

SCÈNE II. 


LEÂNDRE , HORTENSE , VALENTIN, 
NLRiNE. 

VALENTIN, fartant de la trappe avec Léandre, 

j^jNfîn , nous y voici . 

Eh Bien, tju’efl*ce, comir.ert (e porte t’on ici? 

LE AND RE. 

Enfin, après un mois, je vous revois, Hortenfe; 
Que ce moment tardoit à mon impatience î 
Non, je ne forge plus à mes chagrins pâlies; 

El quelque délèlpotr ... 

VALENTIN. 

* ' Ah! comme vous jafer! 

Nous femmes par machine ent-és céans, peut-être 
i n nous fera tous deux voler par ia fenêue . 
Aiions d’abord au fa u. - 

* LE AN DRE. > •• 

Vous ne me dites rien ; 

* t, ■ ' Kor- 

\ *■ 
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pis égal au mien. 

De plus d’une façon lamôur fe fait eonnoître. 

Dans vos transports charmans Je vôtre fçait paroi - 
tre ; 

Et moi,lorfque je crains que dans notre entretien.. 
VALENTIN. 

Suffit. Vous nous aimez , & nous le fçavorts bien. 
Nous avons entendu , caches fous cette trappe*'.. 

NERINE .* 

On entend de là bas? 

« VALENTIN. ’ ‘ ‘ 

Pas un feu! mot n’écbappe : 
Tiens, Madame a juré de fe donner à nous. 

Si l’on nous refufoit plus long-tems pour Epoux; 
T" 01 .... ■ * s ■ \ . 

NERINE. 

Je n’ai rien juré. 

VALENTIN. 

Tu m’as rendu juftice. 

Tu m’as trouvé bienfait . 

NERINE. 

Mais , par quelle malice 

Nous faire tant languir? 

VALENTIN. 

Moi, j'étoîs occupé 

A crquftiller là-bas les relies du foupé . 

Nous avoos travaillé la nuit comme le Diable , 

Lt bu .... nos ouvrie/s font encor fous la table ; 

Je les ai bien grifés. 

NERINE. 

Pourquoi , donc ce matin 

* - ' • “Boi- 
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10 ' V AMOUR DIABLE ; 

Boire encor ? 

VALENTIN . 

Nous àvogs vingt bouteilles de vin. 
Toutes pleines là bis , 

LEANDRE. 

Toujours parler de boire? 

Et l’affaire •••• 

VALENTIN . 

Elle eft faite , & vous m’en pouvez croire. 
HORTENSE . 

Quelle affaire ? 

VALENTIN. 

Un moyen pour fervir votre amour. 
Et qui vous donnera l’un à l’autre en ce jour. 

LEANDRE. 

Pour moi , je doute fort que cela réuflilTe , 
Lorfque par un enfant fe conduit l’artifice • 
HORTENSE . 

Quel enfant? 

LEANDRE. 

Francilion votre frere • 


- HORTENSE. 

' Comment? 

VALENTIN. 

Inrtruît que votre Pere avoit fait un ferment 
De ne point marier abfolument fa fille , 

Qu’il n’eut, en faifant l’or, enrichi fa famille; 
Jugeant de fon efprit par cet entêtement. 

Et qu’il ne voudroit pas faufîer fon beau ferment. 
J’ai gagné Francilion par de belles paroles. 

Et j’ai fait à fes yeux briller quelques piftoles . 

Il fera tout pour nous . 

. HQRà 
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COMÉDIE. ît 

HORTENSE. 

Que peut-il faire encor? 
VALENTIN. 

J’ai mis entre fes mains un certain -lingot d’or 
Que m’a donné Monfieur ; & notre petit drôle.... 
Suffit , il eft inllruit , & fera bien fon rôle . 

Votre Pere croira • •«9 

HORTENSE . 

j’entrevois ton projet; 

Mais fi malgré tes foins ii nV*oit point d’effet ? 
VALENTIN. 

Recours à d’autres . Moi , jamais je ne me lafle , 
Et je pourrai jouer cent tours de pafle-paffe. 

Par cette trappe-là ; nous femmes avancés , 

La tranchée eft ouverte ; une fois j c’eft allez ; 

Et comme le bon homme à plus d’une folie. 

Qu'il aime la Mufque autant que la Ch y mie ÿ 
Au tems du dénouement, avec une chaofon , 

S’il fe fâche i on fÇaura le mettre à la raifon . 
Sauterot a mandé les amis, fes amies. 

Tous gens de i’Opera , dont les voix font jolies. 
Ils doivent fe trouver ici tantôt. 

LE AND RE, 1 

Fort bien . 

; VALENTIN, 

iV ous voyez bien , Monfieur , qu’on n’a négligé 
rien . .. .... 

NERINÈ, 

A uffi Tommes nous fûrs d’une ample récompenfe. 
Mais ,,p ntens quelque bruit. 

HORTENSE. 

, C’eft mon frere, je pefife. 

SCÉ- 
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12 ^L' ^ MOUR DM BLE , 

SCÈNE III. 

hcrtense, nerine, leandre, 

VALLNTuN , FRANCILLON , 


E., 


VALENTIN. 


i! bon jour , Francilîon . 

FRANCILLON . 

Ah ! Meffieurs les Amans , 
Je vous croyois déhors, & vous êtes dedans ? 

Eft ce que vous auriez enfoncé notre porte? 

La ferrure pourtant en elt rudement forte • 

Non feulement la nuit mars encore le jour , 

Notre Pere la tient fermée à double tour . 

II extravague, au moins, le bonhomme de Pere; 
Parce qu’ii hait ma Sœur, quand il efl en colere, 
11 lui donne par-ci, par-là , quelque foufflet j 
Et moi , parce qu’il m’aime l il me donne le fouet. 
. LEANDRE. 

Il eft donc fort égal qu’il aime , ou qu’il Iiaïdè • 
FRANCILLON. 

Ma foi , je ne veux plus effuyer fon caprice ? 

, Je me laflè de voir Ion ménage de chi„en. 

Je me vais enrôler au premier jour,.,. 

VALENTIN . 

Fort bien. 

FRANCILLON. 

Il femble né pour faire enrager fils & file 
Mais, qui peut donc avoir mis dans notre famille 

Ce 
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COMÉDIE . J3 

Ce Pere-Ià? 

VALENTIN. 

LaifTo: s voue Poe en repos» v 

F K A N v • tJL.-ON » • 

Qu’il nous y lai ire , nous . 

VAL.fc.t\TlN . 

Four changer de propos. 
Peut-on fçavoir de vous , f».... 

FRA;Ng1LgÜ >*’ • 

J’ai fait votre affaire. 

- LEANDivE. 

Et de quand?* 

FRANCILLON. 

D’hier au foir. ✓ 

LEANDRE. 

Et qu’a dît votre Peief - 

FRANCÏgLO .s . 

Ma foi , je ne fç<*i pas , car j’allai me coucher . 

Mais je ne penfe pas qu’il ait dû fe lâcher , 

Trouvaul ce qu’il cherchoit. 

VALENTIN. 

Coute2 nous cette hifteire. 

• fran;;illün. 

Hier au foîr , ïe fçaehant dans fon Laboratoire, 
monte , fit fur le feu ] y vois un des creuiets , 

Où d'ordinaire H fait (es p us hard.s eTais . 

Il étoit plein d’argent, fie de quelqu'autre chofe. 
Dont d’inllant en inflant il redoubioit la dofe . 

Je m’approche , fit je foulïle . Ah ! .le joli garçon. 
Dit-il, nous en ferons que que chofe de bon . 

Je faifois l’innocent \ en fongeant en moi- même , 
Comment je pourrais meure à bout le flratageme. 

VA- 
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' i* £* AMOUR DIABLE, 

VALENTIN. 

Après ? 

FRANCILLON. 

Ayant foufïïé trois bons quarts d’heure & plus. 
Mon Pere , las de voir fes efforts fuperflus. 

Entre en fon cabinet brufquement, fans rien dire; 
Je l’entens parier feul , après je l’entens lire : 

Mais il iifoit des motsj que je ferois dix ans 
A retenir. Enfin, fans perdre plus de tems , 

Je vous prens le creufet avecque des pincettes. 

J’en renverfe l’argent j & puis , ces chofes faites , 
J’y mets le lingot d’or en la place . 

VALENTIN . ; 

... Fort bien. 

.* Il ‘fut fondu d’abord ? 

FRANCILLON. 

T ‘ ; • '»•' Bon! prefque en moins de rien.* 

Mon Pere s’en revient, murmurant en lui-même. 
Les yeux tout égarés , & le vifage blême. 

Il approche du feu. 

Valentin , 

Sçut-il s’apperçevoir ? .... 

, FRANCILLON. ^ 

Ma foi , je lui donnai fur le champ le bon fqir j 
Et ne vis point la fuite . Oh ça , mon chef Beau- 
frere. . ‘ ", ^ 

J’ai bien eu de Ig peine ; ï 

LE ANDRE . 

En voici le falaire , 

Trois Louis , 8c dans pett je Saurai vous prouver; 

, ' '* -* * ***** .uÿ tf fRANt 


«-ofc. 
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COMÉDIE . ij 

FR^NCILLON. 

Quands ils feront mangés , j’irai vous retrouver. 

( d s en va & revient fur fes pas , effrayé . ) 
J’entens mon Précepteur. 

LEANDRE . 

Quoi ? Monfieur Polycralïè? 

FRANCiLLON. 

Lui-même. 

HORTENSE f 
Jufle Ciel ! 

LEAnDRE. 

Que faut il que je f ie? 
VALENTIN, voulant rentrer dans la trappe . 
Rentrons , mais il nous voit . 


I 


SCÈNE IV. 

* *» , 

LEANDRE , HORTENSE , FRANCILLON, 
POa-YCRAS&E^ VALENTIN, NeRINE. 


POLYCRASSE, 


I 


j ' 


_Ci , que faite» vous# 
Quoi? dans la Bergerie on enferme les loups? 

LEANDRE. , • * N 

Monfieur » parlez plus bas . 

POLYCRASSE. 


Deux garçons 5c deux filles ! 
De quoi nous fervent donc les portes 5c les grilles; 
Si ces loups raviüans font parmi nos troupeaux ? 

’ .VA- 


\ 
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V AMOUR DIABLE , * 

VALENTIN . 

Nous ne fommes point loups , nous fommes des 
agneaux . ( lui préfentant une bourjt . ) 

Si notre toifon d'or appaifoit votre bile..., ■ 
poj.ycrasse . 

Oh ! que je ne fuis pas u.i mortel lî facile ! 

FRANCiLLON . 

Eh ! Domine . ■ » 

POLYCRASSE « i 

T Tflce. 

« • LE ANDRE . 

Ne faites point de Bruit . 

POLYCRASSE . 

II faut que de ceci Folidor foit inftruît . ^ 

Il m’a fait Précepteur de toute la famille; 

Ainfi que fur le fils, jai pouvoir fur la fille* . 

leandre. 

Hortenfe , dès long-tems , a mon cœur 6c ma foi* 
Et vans fç avez , Monfieur •••* # 

POLYCKAÎ5SE ^ 

Et que mHmporte à moi ? 

NER1NE . 

Il faut que je m’en mcle .... Oh , ça ; cher Po^y- 

• crafTe.... 

polycrAsse j, la rebutant . 

Va de rétro . 

nerine . 

Je vois qu’il faut que je l’embrafTe . 

POLYCRASSE . 

Ah ! Crocodile ! 

jjerine , Vemprajptnt . 

Au nom de notre paffion 

POr 
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COMÉDIE . 

POIYCRASSE • 

Ouf! je crains de tomber dans la tentation.' 
Allons vite avertir .... 

1 HORTENSE . 

O Ciel ! j’entens mon Pere . 
Que vais-je devenir ? 

VALENTIN . 

Eî nous, qu’allona-nous faire? 

' LEANDRE . 

Valentin, tire- nous promptement d’embarras. 

POLYCKASSE. 

Oh ! je vais..,. 

Valentin , le retenant , & l'enfonçant dam . 
la trappe , avec Léandre & Francillon. 

Oh ! parbleu , tu defcendras ià-bas . 

polycrasse , tombant . 

Au fecours ! 

francillon, tombant . 

Ah! 

Valentin , à Léandre . 

Sur vous refermez bien la trappe; 
Mais rnoi, comment faut-il qu'à préfent je m’é- 
i , chappe ? 

nerine ^ 

Cache-toi fous la table. 

valentin , fe cachant fous la table . 

II eft vrai , c’eft bien dit . 

HORTENSE. 

Que fera- 1- on , dis- moi, de ce Pédant maudit? 

NERINE . 

Ifs ont de quoi là bas ; qu’ils le faflent bien boire; 
Il ne hait pas le vin , à ce que je puis croire . 
a J3 H0R- 


: ï- 
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Tais-toi, mon Pere vient. 


HOKTENSE. 


NERINE . 


lit votre Mere auflï 



es* 


=~m * 


SCÈNE V. 

FOLÎPOR, ELISE, HORTENSE , NERINE, 
VALENTIN , fous la table , 

v • 


^Ïe puis- je donc fçavoir quel chagrin , quel fouci 
.Vous vient de réveiller en furfaut f 

EOLIDOE . 

Ah ! ma femme! 


Du grenier à la cave ? li faudra vous lier 
Si cela continue . Au moins , daignez m’appren- 
dre...» 

polidor , à Nérine . 

Où donc eft Francillon? il m’a femblé l’entendre. 

ELISE . 

.Mon Dieu ! fans ce cher fils , tout vous eft odieux* 
Ce n’ell que pour lui feul que vous avez des yeux. 
AnfH, le gâtez-vous j car jamais, à fon âge. 

On ne vit un enfant d’un tel libertinage . 



ELISE 


Je fuis perdu. ' , 

ELISE. 

Quel trouble agite donc votre ame? 
Pourquoi courir ainfi de la cave au grenier , 


•/ 
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Votre exemple, après tout, lui fait avoir raifort; 
Il vous voit gouverner fi bien votre maifon ! 

folidor , à Nerim . 

Faites-le-moi venir • 

HOKTENSE , bas . 

Ah ! je tremble , Nérine.' 
FOLIDOR, à Hortenfe. 

Et vous, retirez vous, votre afped me chagrine; 


SCÈNE VI. 

* . ■ ir 5 - • 

FOLIDOR, ELISE, VALENTIN « 

fous la labié . 

» 

• #' ‘ ■ , '» 

ELISE . ■ 

C Omtne yous renvoyez votre fille î 

FOLIDOR, 

% Ma fol. 

J’ai toujours fort douté qu’elle fut bien à moi; 

Et je crois que quelqu’un l’a changée en nourrice; 
Que cela foit ou non , je la hais . 

ELISE . 

• Quel caprice! 

FOLIDOR , 

LaifTons-là votre fille, 8c ne fongeons qu’à moi : 

Je fuis au défefpoir . 

ELISE. 

Mais , fçachons donc pourquoi ? 
Ne me direz vous point l’aven:ure fatale...» 

B 2 PO- 
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20 V AMOUR DIABLE , .... 

FOLIDOR . -À'.. 

Je t’ai trouvée enfin. Pierre Pliilofophale ! 

Mais helas ! à quel prix ! 

; ELISÈ. 

Quoi ? vous avez trouvé.*. 

FOLiDOR . 

Ouï, raa femme, à ia fin l’œuvre s’eft achevé, _ s 
J’ai fiait de l’or . 

ELISE. . v . 

De Vor ! 

FOLIDOR . •- • 

• pui , j’en ai fait, vous dis je . 

ELISE. . 

Vous avez fait de l’or , & cela vous afflige ? 

Quoi ? ç’» ft-là le (ujet qui vous rend il fâché? 

Vous qui cherchiez. .. 

FOLIDOR • 

J*ai fait un fort mauvais marché, 
Sans le fçavoir pourtant . 

ELISE . 

Ne pouvez-vous me dire 2 •••• 

FOLIDOR . 

Ecoutez, puifqu’il faut enfin vous en inftrutre. 

JEer au fpir , ennuyé de foufier vainement , 

Èt de irai quer toujours ce fortuné moment , 

Ce degré de chaleur , où par certain rué an^e. 

Par certaine vertu , l'argent en or fe change : 

C efl trop , dis je , c'cjl trop me fatiguer envain , 
Employons un pouvoir au dejjus de l'humain . 

En cciere je fors de mon Laboratoire , 

J’entre en mon cabinet,, & j’ayeins un grimoire. 
Que j’avois eu jadis d’un vieil Egyptien j 

Je 
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Je le lis tout dii long, fans y comprendre rîen, A 
Tremblant à chaque mot que ma bouche pro- 
nonce i 

Et l’ayant lu, je fuis, fans attendre répoufe. 

ELISE . 

Eh bien? de tout cela, quoi? qujefbü arrivé? 

foLtdor . 

Je trouve à mon retour que l’œuvre eft achevé . 
Vos mouchettes d’argent que vous croyez per- 
dues .... ! 

ELISE, ' 

Eh bien ? 

FOLIDOR . 

Je les avois dSrré un creufet fondues, 

Et j’ai trouvé cet or en la place . Tenez . 

( En lui montrant le lingot d'or. ) 

N’eft ce pas là de l’or? voyez, examinez. 

Elise , prenant le lingot d’or . 

Oui, c’en ell en effet . Que jetois maiheureufe 
De vous tant quereller! 

FOLIDOR t 

Cela vous rend joyeufe. 

Dans le tems que je fuis accablé de chagrin . 

ELISE. 

Nous allons marier votre fille , à la fin . 

Dès aujourd’hui je vais faire avertir Lcandre. 
Depuis allez loug-tems vous le faites attendre ; 

Mais Voici l’heureux jour.... 

FOLIDOR . 

Pas tout-à-fait encor ; 

ELISE. 

Que voulez-vous de plus ? vou# avez fait de l’or ; 

B 5 Et 
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Et vous avez promis . 

FOLIDOR. 

D’accord ; mais le Grimoire 
N’a-t-il rien fait ma femme ? 

i ELISE. 

Eh quoi , vous pouvez croire... 

POLIDOR . 

Oui , je crois que cet or par le Diable efl produit; 
Et pour vous dire tout , je l’ai vu cette nuit '. 
elise , riant . 

Vous avez vu le Diable? & qu’a-t-il pu vous dire? 
Que je fçache .... 

folidcr . 

Oui j riez ; voilà bien de quoi rire! 

ELISE. 

Vous avez vu le Diable? 

POLIDOR . 

Oui, comme je vous vois. 

ELISE . 

Et dans quelle figure ? 

POLIDOR. 

En homme, comme moi; 
Mais l’air d’un petit Maître & rempli d’arrogance. 
JI faifoit le gros dos , & l’homme d’importance . 
Tout cc que tu voudras, en or fera changé, 
Commande ; à t'obéir je me fuis engagé , 

M’a- 1- il dit, de tréfors je te ferai Largejfe: 

Mais aujji fouviens-toi de tenir ta promejfe , 

Dans un mois, au plus tard, je viendrai te chercher . 

ELISE. 

Ah ! que dites- vous-là? Gardez de m’approcher. 

Je ne veux plus vous voir . 


' * 


FO- 
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FOLIDOR. 

Ma femme ! 
6* ELISE. 


H 


Mîférable! 


Qu’avez-vous fait? 

FOLIDOR. 

C'étoit ... 

ELISE . 

Allez-vous en au Diable. 
FOLIDOR. 

Quand j’ai lu ce Grimoire, où je n’entendois rien,' 
C’étoit dans le delïein de m’acquérir du bien ; 

Et je ne croyois pas au Diable rien promettre . 

Un tems fi court encor, quand je pourrais remet- 
tre , 

Que pourrais-je efpérer ? 

ELISE , s'adoucijfant. 

il faut prendre parti. 

Et n’avoir pas du moins ici le démenti . 

Ptiifqu’on vous a promis de l’or en abondance, 
Souhaitez-en, pour nous, nous prendrons patience.' 
Il faut d’un mauvais pas fe tirer comme on peutj 
Et que le Diable après .... 

FOLIDOR. 

M’emporte, s’il le vent, 

N’efl-ce pas ? vous croyez qu’en mon état funefle > 
Je voudrais enrichir des gens que je dételle ? 

Quoi , votre fille & vous ... 

ELISE. 

Autant qu’il vous plaira; 
HaïflTez-nous; le Diable au moins nous vangéra. 

B q. FO- 
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L'AMOUR DIABLE, 

FOLiDOR. 

Ah! de quel fouvenir m’attriflez-vous, ma femme! 
Hélas! n’augmentez point le trouble de mon ame, 
Non , je ne vous liais point , pardonnez au tranf- 
port. 

ELISE. 

Au tranfport de 



ien , j’en fuis d’accord; 
CFiacnh a fa folié , & ma peur fait la mienne. 

Je crains qu’en çe montent ie Diable ne revienne. 
Demeurez avec moi, vous pourrez l’amufer; 

On dit qu’avec ie fexe il fe piait à jafer . 

£ . # x 

Peut-on être auflî fou? Toute îa nuit entier®. 

Vous avez, en dormant, ronflé d’une maniéré. 

Que je n’ai pas clos l’œil ; & fl , je n'ai rien vu; 
C’eft quelque fonge affreux qui vous aura déçu. 

FOLIDOR. < 

Quoi! ce feroit un fonge? iip vmr'* ' 

ELI3&- 'ZT* * /- 


/ • ••:» • • 

• :y\ s* *• •’» * 


Oui, je vous en allure; 
FOLIDOR. 


•A ) 3* 


Que je ferois heureux ! Mais par quelle aventure.. 
Aurois-je fait de l’or? dites-mor. 




■if 



’ar hazard 

N’aviez vous pas efpoir d’en 

TôLfDbR^’ 

Oui, vous avez ratfon;& c’eft peut-être un longe; 
Qui Te mêlant d’abord aù chagrin qui me ronge , 
Aura dans mon efpm. paflé pour vente . ^ 
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SCÈNE VII. 

“ 'WÜ •* 

FOLIDOR / ELISE , NERINE. 

NERINE. 


* 

r- 


* ' 


< - 


.Onfieur... 

FOLIDOR. 

Où Francillon s’étoit-il arrête? 
/Z.,'.'/ -NERINE. 

Monfîeur 

. . FOLIDOR. 

Eh bien , Monfîeur ? 
v NERI nE. 

Je ne trouve perfonne. 

Ni fils, ni précepteur. 

FOLIDOR. 

Ahf que cela m’étonne! 

( tirant [es clefs . ) 

Voilà mes clefs; je Içais que toute ma maifon 
EU doublement fermée. Ah! je perds la raifon. 
Je ne me connois plus, & je n’y vois plus goutte.’ 
Le Diable les a pris pour les gages , fans doute . 

. Policrafiè ? 

POLICRASSE, de dejjous la Trappe. 
Moniteur ? 

FOLIDOR. . 

Je ne me trompoi* pas. 
D’où me répondez- vous ? 

' - - ' :• - * : *• ' FO- 
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POlICKASSE. .. 

On nous tien Ici-Bas J 
ELISE. 

Je ne fçais plus qu’en dire , & la chofe eft trop 
forte * , 

( Elle lui arrache fes clefs . ) 
Donnez-moi promptement les clefs de notre porte. 
Je veux fortir . 

FOLIDOR. 

Reliez . 

ELISE , fuyant. 

J’ai trop de peur, je cours, 
Pour vous faire venir au plutôt du fecours. 

SCÈNE VIII. 

FOLIDOR , VALENTIN , fortant de defous 
la table pour rentrer dont la trappe . 

FOLIDOR. 

J E fors aufïî ... Mais , Ciel ! que vois-je fous la table? 
Ah! me voilà perdu . Qu’eft-ce là? 

VALENTIN , effrayé. 

C’eft le Diable . 
FOLIDOR, effrayé. 

Ah! 

VALENTIN, fe raffurant peu à peu. 

Si tu fais du bruit , je te tordrai le cou . 
J’aurois pu me changer en Ours , en Loup-garou, 

En 
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En Greffier , en Sergent , en Bête plus vilaine : 
Mais pour moins t'effrayer , j’ai pris figure hu- 
maine. 

Tu t’étonnes de Voir le Diable ainfi vêtu. 

Cette nuit je te fuis autrement apparu , 

Beau diamant au doigt , pomme d’or à la canne > 
L’air fier , j’étois alors Commis de la Douane : 
Mais ayant par hazard trouvé dans mon chemin 
Un Laquais , qui lafïë de fon trifte deflin , 

M’a dit qu’il fe donnoit à moi fi ma puiffimce 
Le pouvoit fur le champ tirer de l’indigence; 
Auffi-tôt j’ai troqué mon habit pour le fien ; 

J’en ai fait un Commis , & l’ai changé fi bien l 
Qye lui -même à prefent a peine à fe connoître. 

FOLIDOR. 

Hélas ! dans quelque ctat que vous puiffiez paroître , 
Sçachant que c’eft le Diable , en a-t-on moins de 
peur ? 

VALENTIN. T 

La , ne t’allarme point , difiîpe ta frayeur ; 

Je he viens point encor pour prendre ta perfonne. 
Ce n’eft que dans un mois . 

FOLIDOR. 

Au Diable l’on fe donne 

En lifant un Grimoire ? , 

VALENTIN. 

Eh ! n’es-tu pas content ? 

Je t’aî fait hier trouver ce que tu cherchois tant . 
Tu n’as qu’à fouhaiter . 

FOLIDOR. SL " 

Je fuis inconfolabîe i 

Ayez pitié de moi, \ 

BE- 


/ * 

Il ' 
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VaLlNTiN. «t 

Le Diable , pitoyable! 

Tu te moques , tes pleurs font ici fuperflus. 

FOLIDOR. /' 

Et mon fils ? mon cher fils? 

V/iLEMTIN. 

Tu ne le verras plus. 

Car lorfque je ferai contraint de te le rendre, 

G’eft dans ce même inftant que je viendrai te 
prendre . 

FOLIDOR. 

Eh quoi ? tous mes elforts ne me fervent de rien ? 
Je ne me puis fauver ? 

VALENTIN. 

Il n’en eft qu’un moyen . 

FOLIDOR. 

Quel efi*il ? ah! déjà 1 ’efpdir rentre en mon arae • 

VALENTIN. 

De me donner quel qu’autre en ta place . 

FOLIDOR. 

Ma fenfme. 

Prenez , je vous la donne , & de grand cœur, ma for. 

VALENTIN. 

Oh ! je n’en doute pas . Mais je n’en veux point , 
moi . 

Des femmes , j’en ai tant que je n’en fçais que faire. 
C’eft de tous les maris le préfent ordinaire. 

Tu m’as donné la tienne un million de fois , 

Je n’en ai point voulu . 

FOLIDOR. 

De qui donc faire choix ? 

Si j’avois des parens encor ! mais ma famille 

Con- 


COMÉDIE . a# 

ConfiHe feulement en mon lils & ma fille . 

V \LENT1N. 

Pour la fille , encor palTe . 

FOLIDOR. 

Oui , mais ... 
VALENTIN. 

Tu la hais fort . 

Je le fçais . 

- FQLIDOR. 

Il eft vrai , mais j’aurois un remord. 
Donner ma fille au Diable ! Ah ! la choit ell trop 
• ‘ forte . 

VALENTIN. 

Fais comme tu voudras ; dans un mois je t’emporte. 

FOLIDOR. 

Si vous pouviez fçavoir le cruel embarras..» 

VALENTIN. 

Pour t’en tirer , apprens ce que tu ne fçais pas. 
La fille en queftion , n’elt nullement ta fille, 

Les Diables fçavent tout. Autrefois certain drille 
]$n contoit à ta femme. 

FOLIDOR . 

Et c’eft de leurs amours 
Que cette fille vient? Je m’en doutai toujours. 

Je cherchois la raifon de ma haine implacable. 
Puifqu’Hortenfe n’eft point à moi , qu’elle aille au 
Diable , 

Prenez la , j’y confens . Mais parlons entre nous. 
Alors qne vous l’aurez, dites, qu’en ferez- vous. 

V A L EN T i N , embarrajfè . 

J’çn ferai ... Mais que fçais-je ?... Une beauté Brfl- 
iante , 


30 L'AMOUR DIABLE, 

Qui ne trouvera point de coeurs qu’elle n’enchante; 
J’en rendrai mille gens à la rage amoureux ; 

Et comme elle n’aura que des rigueurs pour eux". 
Ils fe donneront tous au Diable pour lui plaire ^ 
Et ce font des Sujets qu’elle fçaura me faire. 
FOElpOR. 

Vous la laiiïerez donc en pleine liberté ? 

Valentin. 

AfTurément . 

FOLIDOR. 


Et moi , vous m’auriez emporté ? 

.< . VAlÆNTIN. 

Ça, concluons un peu; crois-tu que cette Hortenfe 
(lonlente à fe donner à moi fans répugnance ? 
FOLIDOR. 

Vous connoillant pour Diable , elle n’en fera rien ; 
Et vous croyant Laquais, c’eft encor pis» 
VALENTIN, 

Eh bien. 


Je vais changer d’habit. 

FOLIDOR, 


Changez plutôt de mine; 
Car à voir vos yeux feuls , aifément on deyine 
Que vous êtes le Diable. 

Valentin- 

Ainfi, pour l’abufer, 

Je vais en beau Blondin me métamorphofer . 

Elle avoit un Amant? 

FQL1DOR. 

Oui, qu’on nommoit Léandre.' 
VALENTIN. 

J’en connois la figure , & je m’en vais la prendre. 
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FOLIDOR. 

Ah! pour ne vous point voir , je détourne les yeux, 
jfct voudrois pour beaucoup être loin de ces lieux. 
( Dam le temps que Valentin s'enfonce dans la 
trappe y Léandre Jori de dejjous le Théâtre , 6* * pa- 
roît à fa place . ) 

SCÈNE IX. 

* * t •• 

LEANDRE i FOLIDOR. 

LEANDRE. 

JP Ourquoi ce changement eft-il (1 formidable ? 
FOLIDOR , ejfrayé. 

Ab! que vois-je? où s’étend la puiiTance du Dia- 
ble! 

J’ai de la peine à croire encor ce que je vois . 
Comment donc.? le vifage , & la taille , & la voix. 
On diroit de Léandre . 

LEANDRE. 

Avec cette figure 
Pourrons-nous i’abufer? 

FOLIDOR. 

Oh ! la cbofe efl bien fùre, 
LEANDRE. 

Qu’elle vienne au plutôt. 

FOLIDOR. « 

Oui, mais auparavant 

Je veux ravoir mon fils ; vous trompez fort fou- 
vent , Vous 
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Vous autires Diables . 

LEANDRE. 

Non ne crains rien . >- 
'I, FOLIDOR. 

Ob! de graoe. 

Rende?- moi mon cher fils, & même Polycralfe . 

«* ;-i LEANDRE, çl part. 

Je crains, malgré l’argent que je leur ai donné. 
Que le vin qu'ils ont bu 

FOLIDOR. , 

, Vous femblçz étonné. 

Qu’a-t’On fait de mon fils ? Hélas ! ' que j’appré- 
hende .... 

Comment ? ne pouvez-vous m’accorder ma dç* 
mande? 

LEANDRE 

J? faut te fatisfaire. Efprits , qui m’écoutez. 

Qu’on relâche à i’inftant ceux qu’on tient arrêtés. 

s» i v 

■ ■■ ■■ , "I ^ 
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S C É N E X. 


FOLIDOR , LEANDRE , POLYCRASSE , & 
FRANÇiJjLON , for tant de dejjous le Théâtre , ivres* 

FcLIDOR. 

j'.^Lh? voilà mon cher fils! Viens ça, que je 
t’embraflç , 

Et je revois auffi ce pauvre Polycrafle! 

Ils. ne me difent rien , 8c fémblent endormis. 

LÉAN- - 
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LEANDRE, 

C’eft que du charme encore ils ne font pas remis. 

( à part . ) 

Qu’ils font ivres ! ' * 

FOLIDOR. 

Enfin, j’ai brifé votre chaîne. 
LEANDRE. 

FinifTons notre affaire . 

FOLIDOR. 

On a bien de la peine 

Pour t’avoir.;. 

POLYCRASSE , ivre. 

Facïlis defcenfus Avcrni . 

FOLlDOR. * v '***' 

Mon fils , reçonnois-moi . 

FRANCILLON , ivre. 

Bon jour, vinum vint S 
LEANDRE , àpart. 

J’enrage, ils vont parier. 

FOLIDOR. 

Comment donc? qu’efl-ce à dire? 
FRANCILLON, ivre, 

C’efl-à-dire , du vin. 

FOLIDOR. : 

Du vin ? • 

POLYCRASSE, tore. 
y . ^ Je fçais l’inflruire; 

Avant qu’ri foit dix ans, j’en veux faire un Do- 
cteur . 

FRANCILLON , ivre. 

Non , non , je ne veux pas , je veux être Souffeur. 

Jç ne fou fie pas mal, au moins. 

Û % C FO- • 
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44 V AMOUR DIABLE, 

FOLIDOR. 

II paroît ivre. 
FRANCILLON, ivre. 

La Bouteille fera déformais mon fenl Livre , 

Je ne veux point avoir un autre Rudiment. 

FOLIDOR. 

Quels difcours font- ce là? 

LEANDRE. 

C’efl un enchantement. 
FRANCILLON , ivre. 

Oui, je fuis enchanté. Votre vin, cher Beau-frere, 
Efl un vin... Il en faut faire boire à mon pere. 

Retournons aux Enfers . 

LEANDRE , à part. 

Ah ! me voilà perdu! 
t À Pohcraflk ) Faites-ïfe taire au moins. 

1 wm* 'polYCR ASSE , ivre. 

Oui, paix} le voilà tû; 
Et moi * îc vais parler . Le vin ... 

LEANDRE, à part . 

Que vat*ii dire! 
POLYCRASSE, ivrç, 

Voilà la grande erreur, 

LEANDRE , à part. 

Je foudre le martyre. 
POLYCR AS SE, ivre. 

Quand on trouve du vin mauvais , ou dit d’abord: 

Voilà du vin du Diabio. 

FOLIDOR. 

Eh bien? 

POLYCR ASSE, iVre 

On a grand tort 
T ] 
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COMEDIE. 

Le vin du Diable efl boa ; n’efl-il pas vrai ? 
FKANC1LLON, ivre. 

Sans doute. 

Allons* en boire encor , & que mon pere en goûte. 

FOLIDOR. 

Refteront-ils Iong-tems dans cet égarement î 

LEANDRE. 

Je vais les en tirer dans ce même moment • 

Le charme finira tout aulfi tôt qu’Hortenfe, 
Livrée entre mes mains... La voici qui s’avance: 


S C Ê N 
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FOLIDOR, ELISE, LEANDRE, HORTENSE, 
r • NERlNE , POlYCRASSE* & 
FRANCILLON , ivres. 


ELISE à Hortenfe , bas. 

J E fuis allez infiruite , & vais vods féconder': 

( à Folidor. ) 

Et bien , vous aviez tcft de voqs intimider • 

Votre fils retrouvé, vous tire enfin de peine . 

Mais Léandre en ces lieux! quelle afiaire l’amene? 
FOLIDOR , à Elife. 

Je lui donne ma fille . ( à Hortenfe. ) Oui , je veux 
aujourd’hui, 

Apres tant de refus, que vous foyez à lui. 

N’y cou fcntez* vous pas ? 

' . C 3 hor. 
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, HORTENSE. 

Si j’y confens , mon Pere * 
^Ah! je ferai toujours ce qui pourra vous plaire. 

ELISE. 

Léandre , emmenez- là chez vous , & prompte- 
ment. 

De crainte qu’il ne change encor de fentxment . 

folIdor. 

Je n’en changerai point , . & confens qu’il l’em- 
mene . 

LEANDRE , emmenant Hortenfe, 

JVÎonfieur , jufqu’au revoir . 

FOLIDOR. 

N’en prenez pas la peine? 

i ■ • * 


SCÈNE xir. 

• ' t ï . 

FOLIPOR , ELISE, POLYCRASSE, & 

.. FRANülLLON ivres » 

. ELISE. 

Ç ' * ' . ' * 

À , réjouilïons nous ? * # •*> 

FOLIDOR. 

4-.... Vous en avez fujct! , f 

A qui croyez -vous donc donner ce cher objet. 

Ce bel enfant k qui m’efl venu de cçntrebande ?* 

ELISE. r.. , , 

A Léandre. Voyez la plailante demande! 

FO- 
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folidor. 

. De joie en ce moment vos fens en fonr ravfe. ' 

ELISE. 

' Sans doute . 

. “^^Ü^ftFOLIDOR^ 

C eft donc là Léandre , à votre avis > 

i- , n elise. mm 

Si ce neft pas Léandre, il e ft en tout femblable . 
Et qui feroit-ce donc, s’il vous plaît a 

folidor. 

‘ 4ÜL r r C’e fl le Didble. 

Qui fans ce beau préfent m’auroit rompu le cou ; 

• ELISE. 

Far ma foi , mon mari , vous été* un grand fou ! 


, SCÈNE DERNIERE. 


H 


il. ■ 

V 


ELT5E , VALENTIN , POLYCRAS- 
SE, & FRANCfLLON ivres NARINE 

'Mi musi ^ens,musici£nn^! N£ * 


Ikf-j 


il 

>,v 


Pi 


•ÙL 


VALENTIN. 




K n, . L f Ce n*^? Ce Mem ° urs î voici de la MuGque; 
Que le Diable conduit. * 

folidor. 

T . v Jr P u mo * ns , que Pon m’explique.#. 
W* _ UNE MUSICIENNE chante. 

du crou au Diable abandonner Hortenfe , 

^ ^ ei- 
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Elle fe voit dans les bras de l'Amour, 

De fon Amant tu trompois l'efpérance. 

Mais il a Jçu tromper ta vigtlange , '**’ 

Chacun à fon tour . : v 

II. MUSICIENNE. 

Pour obtenir la main de fa Maîtrejfe, 

Lèandre fait le Diable dans ce jour ; 

Et dès demain , pour prix de Ja tendrejfe , 

Elle fera peut-être la Diableffe ; . 

Chacun fon tour. 

FOUDOR. 

Comment donc s’il vous pjaii? Que veut dire ceci? 
Laiflez-ià vos chanfons, je veux être éclairci. 

ELISE. 

Quel éclairci flement vous faut-il davantage ? 

Vous êtes pris pour dupe. 

FOLIDOR. 

Oh ! qu’entens-je ? J’enrage . 
Comment donc, malheureux vous ofez me duper? 
VALENTIN. 

Moniteur , je vous trompois , je viens vous détrom* 

Je ne fuis point le Diable. 

FOLIDOR. 

Et quel es-tu donc , traître? 
VALENT IN. 

Mon nom efl Valentin , & Léandre eft mon Maî- 
tre . • 

Sçachant que vous vouliez trouver abfolument , 

Ce que tant d’autres Fous ont cherché vainement; 
J’ai voulu là-defllis contenter votre envie; 

Et ce que n’avoiem pu vos fecrets de Chymie , 

y°« 
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COMÉDIE. 

Votre fîls Francillon l’a fait par mon moyen 
J’aî mis entre fes mains un Lingot d’or, 
t* FOLIDQR. 

Eh bien ? 

FRANCILLON ivre. 

Eh bien , je l’ai jeué dans le creufet , mon pere *, 

FOLIDOR , 

Comment , Coquin ! c’efl toi ? ...* 

FRANCILLON ivre . 

Tout doux j point de çolere. 
FOLIDOR . 

Puis-je croire •••• 

FRANCILLON ivre. 

Oui, croyez que je ne vous mens pas. 
POLYCRASSE ivre. 

L’enfant dit vrai . Monfieur , In vino veritas . 

Mais il faut châtier le vin dans la jeunelïè . 0 

FRANCILLON ivre. 

Me châtier! 

FOLIDOR , à PolycraJJe . 

Et vous , avec votre làgelîè , 

Avec votre air cagot , vos difcours de Pédant..,. 

FRANCILLON ivre . 

II faudrait lui donner le fouet. 

POLYCRASSE ivre . 

impertinent! 
FRANCILLON ivre. 

Vous êtes un ivrogne. 

FOLIDOR . 

Ah ! je me délèfpére . 

Se peut-il î .... Mais j’ai tort de me mettre en co- 
lt, 1ère • 

^- r vJbSSt ' Per- 
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DIVERTISSEMENT, 


L 


En Mufique . 

I. MUSICIEN. 


/Honneur , V Argent , l'Amour 
Sont trois Ûiables 
Impitoyables , 

Qui fe combattent tour à tour. 

La Place £ Armes 
EJl un jeune cœur , 

Qwe défend le Diable £ Honneur: 

Le Diable £ Amour , par Çes charmes : . 
‘ Par fe, larmes , 

Cherche à s'en rendre vainqueur . * 

Avec fes fléchés 
Il fait des breches ; 

Mais le Diable d'argent , d'un plein faut 
Monte à l'ajjàut . 

FRrtNuit..LON ivre ; 

Du vin de mon Beau-Frere 
Je boirois foir & matin • 

Plus de 3ifpautere , 

De Rudiment , de Grammaire ; 

Du vin . 

I. MUSICIEN. 

Une femme toûjours égale , 

Des Amans heureux & üifcrets ; 
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L'AMOUR DIABLE. 

Cefl la Pierre Philofophale , 

Qu'on ne trouvera jamais . 

II. MUSICIEN . 

Un Cafcon qui fouvent régale ; 

Un normand qui hait les Procès , 

Cefl la Pierre Philofophale , 

Qu'on ne trouvera jamais . 

I. MUSICIENNE. 

Ah ! que l'Hymen ejl agréable 
Pour un jour / 

Tout y plait , tout en eji aimable , 

C'efi V Amour. 

Le lendemain n'efl pas femblablc • 
Dans une nuit , 

Tout ejl détruit • 

Le foleil luit , 

L'Amour s'enfuit , 

Cefl le Diable . 

* - Valentin. 

Ah ! que le Parterre ejl aimable 
Dans ce jour ! 

Son bon goût nous ejl favorable , 
Cefl l’Amour . 

Quand une piece efl déteflable. 
Quelle rumeur ! 

Quelle fureur 
Contre CAfteur f 
Contre l'Auteur / 

C 'ejl le Diable • 
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